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Description de Pagurus dartevellei (Forest, 1958) 
(Crustacea, Decapoda, Paguridae) 

par Jacques Forest et Nguyen Ngoc-Ho 


Resume. — Pagurus dartevellei a ete decrit a l’origine d’apres des fragments de chelipedes (propodes 
droit et gauche) recoltes au Congo, et attribue par erreur au genre Pylopagurus. Des specimens complets 
captures par la suite ont ete identifies a cette espece et ont permis de rectifier sa position generique. Sa 
description est completee ici. Cette espece peut etre rattachee a un groupe de Pagurus principalement 
est-atlantiques, groupe dit anachoretus , dont la composition et les caracteristiques sont presentees. 

Abstract. The establishment of Pagurus dartevellei was originally based on the right and left 
propods of chelipeds collected in the Congo and the taxon was attributed by mistake to the genus 
Pylopagurus. The amendment was made possible , due to the capture of whole specimens and a detailed 
description of the species is now provided. P. dartevellei is related to mostly east-atlantic pagurid species 
of a so-called anachoretus group, the members of which and their characteristics are discussed. 

J. Forest et Nguyen Ngoc-Ho, Lahoratoire de Zoologie (Arthropodes), Museum national d’Histoire naturelle, 61 rue 
Buffon, 75005 Paris. 


Introduction 

Cette espece a ete decrite a Forigine (Forest, 1958) d’apres des propodes droit et gauche 
de chelipedes provenant probablement d’un meme specimen et recueillis par tamisage par le 
Dr. E. Dartevelle a M’Vassa (Congo). L’apparente ressemblance de ces articles avec les 
articles homologues de certains Pylopagurus explique qu’elle ait ete etablie sous le nom de 
Pylopagurus dartevellei. Des specimens complets recoltes par la suite (Rossignol coll., 1960 ; 
Crosnier coll., 1963 et 1967) ont revele que cette attribution generique etait erronee. Ce taxon 
a ete transfere au genre Pagurus (Forest, 1978) mais sa description n’a jamais ete completee 
jusqu’a present. 

Les dimensions indiquees dans la liste de materiel, ramenees au demi millimetre le plus 
proche, concernent : la premiere, la longueur de la carapace, de la pointe du rostre au bord 
posterieur de la carapace, au niveau de Fechancrure mediane, et la seconde, entre parentheses, 
la longueur de Fecusson cephalothoracique. 

Le materiel etudie est depose dans les collections du Museum national d’Histoire naturelle, 
a Paris. 
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Pagurus dartevellei (Forest, 1958) 

(Fig. 1-3) 

Pylopagurus dartevellei Forest, 1958 : 158, fig. 2 et 3. 

Pagurus dartevellei ; Kensley et Penrith, 1973 : 115, 120. 

Pagurus dartevellei ; Forest, 1978 : 530. 

Materiel examine : Cote sauvage de Pointe-Noire (Congo), M. Rossignol coll., 20.03.1960, rocher 
a maree basse : 1 ? 8,0 (4,5) mm, 1 <$ 9,5 (5,5) mm (MNHN-Pg 4698). A. Crosnier coll., 26.03.1963 : 4 ? 
(2 ovig.) 11,5 (6,5) mm a 15,5 (8,5) mm, 4^ 11,5 (6,5) mm a 16,5 (9,5) mm (MNHN-Pg 208); 14$(1 ovig.) 
6,5 (4,0) mm a 12,0 (7,0) mm, 16 $ 5 (3) mm a 11,5 (6,5) mm (MNHN-Pg 209); 4 $ 6,0 (3,5) mm a 11,0 
(6,0) mm, 1 cJ 17,5 (9,5) mm (MNHN-Pg 4695); 5 specimens non extraits de coquilles de Thais 
haemastoma (MNHN-Pg 4696); 29.01.1967, intertidal, 2$ 8,5 (5,0) mm et 11,0 (6,0) mm (MNHN- 
Pg 4697). 

Type : Propodes droit et gauche de chelipedes d’un individu mesurant 7 mm environ. Musee Royal 
de l’Afrique Centrale, Tervuren (n° RG 3428). 

Localite-type : M’Vassa (Congo). 

Description 

Ecusson cephalothoracique (fig. 1) tres legerement plus long que large, un peu plus long 
que la region posterieure de la carapace. Rostre large, obtus avec une petite dent apicale, 
depassant legerement Palignement des saillies laterales, surmontees elles aussi d’un denticule 
corne. 

Pedoncules oculaires (fig. 1) d’une longueur egale aux 3/5e de celle de l’ecusson, un peu 
plus renfles dans la region proximale qu’au niveau des cornees, avec un diametre minimal, dans 
la region mediane, compris cinq fois environ dans leur longueur. Ecailles oculaires largement 
ecartees, a sommet arrondi, avec une epine distale inseree par dessous. 

Pedoncules antennulaires (fig. 1) depassant le bord anterieur des cornees du quart a la 
moitie de la longueur du dernier article, celui-ci presque quatre fois plus court que l’ecusson. 

Pedoncules antennaires (fig. 1) legerement plus longs que ceux des antennules. Premier 
article inerme, deuxieme article avec une longue saillie antero-laterale se terminant en une epine 
flanquee de deux denticules. Ecaille antennaire arquee, assez grele, acuminee, atteignant ou 
depassant plus ou moins la base des cornees ; bord mesial avec de faibles indentations setiferes. 

Les deux chelipedes a articles distaux (fig. 2b) fortement modifies pour former un opercule, 
dissymetriques, le gauche nettement plus petit. 

Chelipede droit a merus court, sa longueur legerement superieure a sa hauteur maximale, 
avec une ou deux dents dorso-distales aigues et quelques tubercules epineux sur la region 
ventrale. Carpe fort, un peu plus long que le merus, arme d’une ligne dorso-mesiale de six ou 
sept dents de taille decroissante a partir de la region distale. Main a face dorsale tres faiblement 
convexe, a angle droit avec celle du carpe lorsque les deux articles sont rabattus l’un vers 
l’autre. Propode d’une largeur (dents non comprises) sensiblement egale aux deux tiers de sa 
longueur (voir description detaillee : Forest, 1958 : 158); bords lateral et posterieur formant 
une courbe continue, reguliere, et armes de dents dont la forme varie suivant leur position : les 
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Fig. 2. — a, P. alcocki (Balss), male de 3,5 mm de longueur d’ecusson , Angola ; b, P. dartevellei (Forest), male (MNHN- 
Pg 4698) : articles distaux des chelipedes en vue dorsale. Echelle : 1 mm. 


premieres, une dizaine environ, en arriere du petit ongle corne distal, sont triangulaires, 
deprimees, avec une face ventrale convexe, une cote medio-dorsale peu marquee, un sommet 
arrondi legerement recourbe vers le haut; leur taille croit dans l’ensemble jusqu’a la 7eme ou 
la 8eme. Sur le bord posterieur, ces dents, plus petites, de taille plus uniforme, ne sont plus 
deprimees mais plutot coniques, dressees, avec un sommet aigu recourbe vers l’avant. Des dents 
similaires s’alignent sur le bord mesial, qui est rectiligne. Face dorsale legerement surelevee 
dans sa partie mediane, au voisinage de l’articulation avec le dactyle, deprimee vers Texterieur 
et creusee de quatre cavites profondes, Tune sur le doigt fixe, les autres sur la paume; la plus 
proche du bord mesial, etiree en longueur, a son grand axe parallele a ce bord. Fond des cavites 
recouverts de protuberances lisses, de tailles variees, non contigues, plus ou moins hemisphe- 
riques et legerement retrecies a la base. Le restant de la surface palmaire, sauf au voisinage du 
bord prehensile du doigt fixe, orne de protuberances contigues, pedonculees en champignons 
a chapeaux decoupes en lobes plus ou moins coalescents. En bordure des cavites, ces chapeaux 
sont etires en plaques semi-cylindriques lisses. Doigt fixe a ongle corne, a bord prehensile muni 
de cinq ou six grosses dents arrondies. Dactyle a ongle corne, a bord prehensile muni de trois 
ou quatre dents arrondies, a bord mesial rectiligne, prolongeant celui de la paume; portion 
distale deprimee en lame triangulaire, lisse, a bord anterieur decoupe en trois ou quatre dents 
analogues a cedes situees sur le doigt fixe juste en arriere de l’ongle ; region mediane surrelevee 
avec les memes protuberances en champignons que sur le propode. 

Chelipede gauche (fig. 2b et 3a) a merus et carpe moins larges mais de meme longueur que 
sur Tappendice droit. Main gauche d’un quart plus courte et d’un cinquieme plus etroite que 
la droite, son ornementation similaire, avec une reduction des cavites correspondant a la 
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Fig. 3. — P dartevellei (Forest), male (MNHN-Pg 4698). a, chelipede gauche, face externe; b, deuxieme pereiopode; 
c, troisieme pereiopode; d, quatrieme pereiopode; e, extremite de rabdomen et uropodes. Echelle : 1 mm. 

difference de taille des propodes; les dents laterales sont plus petites et de taille plus reguliere 
et les dents mesiales plus fortes que leurs homologues du cote droit. Bord prehensile du doigt 
fixe marque par une ligne reguliere d’une dizaine de petites dents tuberculiformes. Dactyle 
different de celui du chelipede droit par sa forme subtriangulaire, sans elargissement distal; son 
bord externe convexe porte une ligne de dents coniques dont la taille decroit a partir de la base ; 
quelques tubercules arrondis sont alignes dorsalement, sur la ligne mediane et le bord 
prehensile est pourvu d’une ligne reguliere de soies pectiniformes. 
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Les deux mains sont coaptees (fig. 2b) par le bord mesial et les bords lateraux des articles, 
en continuite, delimitent un opercule en ovale transverse irregulier. 

Deuxieme (fig. 3b) et troisieme pereiopodes (fig. 3c) de meme longueur a droite qu’a 
gauche. Sur les deux paires, propode d’un cinquieme environ plus court que le merus. Rapport 
de la longueur a la largeur maximale du merus et du propode respectivement egal a 2,5 et 2,5 
pour les deuxiemes pereiopodes, a 2,0 et 2,5 pour les troisiemes. Carpe arme d’une dent 
dorso-distale peu aigue. Dactyle nettement plus court que le propode, a ongle corne, avec, sur 
la region dorsale, une forte excavation delimitee par deux carenes minces et hautes qui 
s’etendent sur toute la longueur de Farticle; quatre epines cornees aigues sur le bord ventral. 

Quatrieme pereiopode (fig. 3d): merus environ deux fois plus long que large, inerme, ainsi 
que le carpe. Propode comprime lateralement et orne sur les deux tiers distaux du bord ventral 
de soies cornees squamiformes, disposees sur une seule ligne. Dactyle approximativement 
triangulaire, avec un ongle corne terminal et, a sa base, un processus preungual bien developpe. 

Dans la region anterieure de Fabdomen, une double saillie columellaire avec un lobe 
gauche grand, subcylindrique et un lobe median conique, beaucoup plus court. 

Chez le male, un pleopode impair sur chacun des segments abdominaux 3 a 5, a 
endopodite rudimentaire, grele et court, ne depassant pas un cinquieme de la longueur de 
Fexopodite. 

Chez la femelle, un pleopode impair sur les segments abdominaux 2 a 5 ; pleopodes 2-4 
avec un endopodite plus developpe que chez le male, environ trois fois plus court que 
Fexopodite; pleopode 5, par contre, avec un endopodite aussi rudimentaire que chez le male. 
Les ovigeres portent plusieurs centaines d’oeufs subspheriques, de 350 a 500 pm de diametre, 
fixes sur le basipodite et F endopodite des trois premiers pleopodes. 

Uropodes (fig. 3e) fortement dissymetriques, le droit deux fois plus court que le gauche. 

Telson (fig. 3e) avec deux echancrures laterales et une petite encoche mediane qui 
delimitent deux lobes inegaux, le gauche plus grand que le droit. De part et d’autre de Fincision 
mediane, le bord posterieur est rectiligne ou legerement concave ; il est arme de denticules 
souvent rabattus du cote ventral et ainsi non apparents en vue dorsale. 

Pilosite constitute par des soies courtes et peu nombreuses sur Fecusson cephalothoraci- 
que, plus longues et plus nombreuses, isolees ou fasciculees, sur la region posterieure de la 
carapace, sur les pedoncules oculaires et antennaires, et sur les appendices thoraciques (sauf sur 
la face operculaire des chelipedes) ou la plupart des soies dorsales se terminent en massues 
herissees de setules microscopiques. 

Coloration sur le vivant (d’apres les notes de couleur de M. Rossignol et A. Crosnier) : 

Ecusson brun rouge fonce avec de chaque cote une large zone plus claire, vert olive ; sur 
cette teinte de fond, des taches bleu clair bien delimitees, mais irregulieres. Pedoncules oculaires 
vert olive passant au brun violace vers la base. Ecailles oculaires brun violace avec une large 
tache bleu clair. Antennules vert olive clair. Antennes vert olive, a Fexception du deuxieme 
article pedonculaire qui est jaune dore avec des taches bleu clair, egalement presentes sur 
Fecaille antennaire. Chelipedes bruns, tachetes de bleu ; face operculaire brun-mauve plus clair. 
Deuxiemes et troisiemes pereiopodes, dactyle excepte, brun rouge fonce sauf la region distale 
du carpe et du propode qui est brun verdatre assez clair, le tout tachete de bleu clair; dactyle 
bleu, avec une bande jaune orange s’etendant sur toute la longueur de la face laterale. 
Quatriemes et cinquiemes pereiopodes brun rouge fonce egalement macule de bleu. 
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Dans l’alcool, persiste pendant longtemps, sur l’ecusson et les appendices cephaliques, une 
coloration brun orange pale, alors qu’elle est plus foncee sur les pereiopodes, avec de petites 
taches arrondies plus claires. 

Taille : Les 45 specimens mesures comprennent 21 males de 5,0 (3,0) mm a 17,5 (9,5) mm 
et 24 femelles de 6,5 (4,0) mm a 16,5 (8,5) mm, dont 3 ovigeres de 11,0 (6,5) mm, 15,5 
(8,0) mm et 16,5 (8,5) mm. 

Habitat : Quelques specimens etaient loges dans des Thais haemastoma (L.). Nous 
n’avons pas d’indication sur les coquilles habitees par les autres specimens. 

Distribution : M’Vassa, Pointe-Noire (Congo), Mogamedes ( = Namibie, Angola) 
(d’apres B. Kensley, communication personnelle). Espece trouvee dans des rochers decouvrant 
en partie a maree basse. 

Remarques 

Les fragments de chelipedes d’apres lesquels ce pagure a ete decrit (Forest, 1958), a savoir 
les propodes droit et gauche d’un meme individu, presentaient des particularites d’ornemen- 
tation indiquant qu’il s’agissait incontestablement d’une espece nouvelle. Des analogies dans la 
forme et l’ornementation de ces articles, ainsi que dans l’orientation de l’axe d’articulation avec 
le carpe, avaient conduit a un rapprochement avec certains representants du genre Pylopagurus 
A. Milne Edwards et c’est sous ce nom generique que l’espece a ete etablie. 

Toujours par analogie avec Pylopagurus , l’hypothese avait ete emise que celle-ci vivait 
normalement en eau relativement profonde. 

Cependant, en 1960, M. Rossignol recueillait au large de Pointe-Noire (Congo), sur des 
rochers battus par la mer et decouvrant en partie aux grandes marees, des pagures qu’il 
identifiait tout a fait justement a P. dartevellei et qu’il faisait parvenir a l’un des auteurs (J. F.) 
avec des notes de couleur prises sur le vivant. Par la suite, entre 1963 et 1967, A. Crosnier 
prelevaient d’autres echantillons, toujours sur le meme site, et nous les communiquait avec des 
precisions sur les conditions de capture et aussi sur leur coloration. 

La comparaison des chelipedes de ces specimens, ou plus precisement des propodes, avec 
les articles homologues decrits en 1958 ne laissait aucun doute sur leur identite. On peut tout 
au plus noter que les fragments recueillis par E. Dartevelle etaient quelque peu erodes, que 
plusieurs dents laterales manquaient et que, dans l’ensemble, sans doute en raison de leur 
dessiccation, les tubercules boletiformes lobes garnissant la face dorsale, en dehors des cavites, 
etaient moins individualises, moins coalescents qu’ils ne le sont en realite (comparer la figure 2 
publiee en 1958 et la figure 2b ci-apres). La conformation des dactyles a montre que les deux 
mains etaient coaptees de fagon a former un large opercule. On a egalement pu observer une 
autre differenciation, celle qui affecte le dactyle des deuxiemes et troisiemes pattes thoraciques, 
qui est creuse dorsalement, et sur toute sa longueur, d’une profonde excavation delimitee par 
deux hautes carenes. 

Par ailleurs, le reste du corps n’offre pas de particularites notables et l’examen des 
specimens a immediatement montre que, notamment par la morphologie des appendices 
cephaliques et thoraciques, par celle du telson, par l’absence de pleopodes pairs sur le premier 
segment abdominal de la femelle, la premiere attribution generique etait erronee : il s’agissait 
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non d’un Pylopagurus , mais d’un Pagurus dont nous avons recherche les affinites a l’interieur 
du genre. 

Les Pagurus , tres nombreux, largement distribues dans toutes les mers, forment un 
ensemble dont l’heterogeneite a ete souvent evoquee. S’il est souhaitable qu’ils fassent l’objet 
d’une revision generate aboutissant a sa fragmentation en genres coherents, l’ampleur et les 
difficultes d’une telle revision n’ont pas jusqu’a present permis sa realisation. Des groupements 
d’especes ont bien ete proposes ( Forest et de Saint Laurent, 1968; McLaughlin, 1974), mais 
seulement pour les Pagurus des eaux atlantiques sud- et nord-americaines, aucune espece de 
l’Atlantique oriental tropical ne paraissant susceptible d’etre rapportee a l’un ou 1’autre de ces 
groupements. 

En 1978, a propos de la description d’une espece nouvelle, P. laurentae , l’un des auteurs 
(J. F.) a envisage de rattacher P. dartevellei a un groupe d’especes est-atlantiques dit groupe 
anachoretus . Etaient alors expressement incluses dans ce groupe, outre P. anachoretus Risso, 
1826, a distribution lusitano-mediterraneenne, P. souriei (Forest, 1952), P. gordonae (Forest, 
1956), P. anachoretoides Forest, 1966, P. laurentae Forest, 1978, des eaux tropicales africaines, 
et P. barnardi Forest, 1966, celui-ci sud-africain. Les caracteres communs a ces especes, en 
partie releves dans le travail precite, peuvent aujourd’hui etre completes et precises comme 
suit : 


1) rostre large, obtus, a sommet anguleux ou legerement arrondi, depassant plus ou moins 
les saillies laterales; 

2) pedoncules oculaires subcylindriques, legerement amincis dans la region mediane, les 
renflements proximaux et distaux sensiblement egaux ; diametre des cornees compris au moins 
trois fois dans la longueur des pedoncules ; ecailles oculaires largement separees, a sommet 
arrondi, avec une epine distale aigue inseree par dessous ; 

3) chelipede droit a main allongee, ses bords mesial et lateral plus ou moins convexes, 
symetriques ou presque, la face dorsale faiblement bombee, couverte de granules, de petits 
tubercules ou de denticules ; chelipede gauche plus petit, la difference de taille avec le droit 
etant moderee, la main relativement plus etroite, mais aussi sensiblement symetrique, et avec 
la face dorsale peu convexe ; 

4) deuxieme et troisieme pereiopodes a teguments lisses, inermes a l’exception d’une dent 
disto-dorsale sur le carpe, d’une soie spiniforme disto-ventrale sur le propode et d’une ligne 
ventrale d’epines cornees sur le dactyle ; celui-ci a ongle long, recourbe, acere; quatrieme 
pereiopode dote d’un processus preungual parfois minuscule, avec une seule serie de soies 
squamiformes au bord ventral; 

5) sur la face ventrale de l’abdomen, au niveau du deuxieme ou troisieme tergite, deux 
saillies «columellaires» bien developpees; la gauche grande, subcylindrique, a sommet 
arrondi, la droite plus courte, conique, parfois reduite; 

6) quatre pleopodes impairs (P12 a P15) chez la femelle, les trois premiers ovigeres, a 
endopodite bien developpe mais plus court que l’exopodite, le dernier a endopodite 
rudimentaire, non ovigere ; trois pleopodes impairs (P13 a P15) a endopodite rudimentaire chez 
le male ; 

7) bord posterieur du telson droit ou faiblement concave et denticule sur toute sa 
longueur; les deux lobes posterieurs tres arrondis lateralement, separes par une petite encoche 
parfois a peine discernable ; 
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8) pilosite constitute par des soies longues, raides et tres fines, obliquement dressees et 
inserees isolement ou en petits faisceaux. 

Les six especes sont toutes vivement colorees, avec des lignes ou bandes pigmentees 
longitudinales et/ou transversales, a disposition specifique, sur les trois premieres paires 
d’appendices thoraciques. 

II semble que Ton puisse maintenant rattacher au groupe anachoretus quatre autres 
especes \ toutes intertropicales, qui cependant s’ecartent plus ou moins de celles primitivement 
incluses par certaines particularites. La premiere, P. fimbriatus Forest, 1956 ne se distingue 
guere que par le dactyle des deuxieme et troisieme pereiopodes, qui est plus fortement 
comprime, ses faces mesiale et laterale etant aplaties et elargies; en meme temps, cet article 
presente une forte torsion vers le plan median. 

P. triangularis (Chevreux et Bouvier, 1892) se rapproche du precedent par l’aplatissement 
et la torsion du dactyle des pattes ambulatoires, mais, en outre, presente une conformation 
particuliere des chelipedes : les mains droite et gauche ont un contour qui rappelle celui observe 
chez les especes typiques du groupe anachoretus , mais les bords lateraux forment une carene 
aigue et les faces mesiales sont coaptees, de telle sorte que, les deux appendices, lorsqu’ils sont 
en contact, tendent a former un opercule : les faces dorsales en continuity apparaissent alors 
comme un plateau tres legerement bombe. La pilosite est principalement constitute par des 
soies courtes qui, sur la main des chelipedes, ont l’aspect d’un tomentum. 

L’incorporation des deux dernieres especes, P. alcocki (Balss, 1911) et celle dont il est 
question ici, P. dartevellei , peut etre confirmee. En effet, on peut considerer comme d’ordre 
adaptatif les profondes modifications qui affectent leurs chelipedes. Les coaptations similaires 
des faces mesiales des mains (propode et dactyle) permettent la realisation d’un opercule dont 
l’aspect est toutefois fort different chez les deux especes . Chez alcocki (fig. 2a et Balss, 1912 : 
pi. 8, fig. 4 , pi. 9, fig. 3), les faces dorsales sont aussi recouvertes de tubercules boletiformes 
qui, cependant, ne sont pas lobes, mais arrondis et si rapproches que leurs bases restent 
invisibles. De plus, la surface n’est creusee que de larges et faibles depressions irregulieres et 
les cavites profondes, si caracteristiques, observees chez dartevellei , font totalement defaut. 
Comme chez P. fimbriatus et P. triangularis , le dactyle des pattes ambulatoires est ici fortement 
comprime lateralement, mais, par ailleurs, P. alcocki ne se distingue que par le rostre aigu et 
plus long, et par les pedoncules oculaires plus robustes, dont la longueur est un peu moins de 
trois fois superieure au diametre corneen. 

P. dartevellei , en dehors des modifications des chelipedes decrites plus haut, presente, nous 
l’avons dit, une remarquable differenciation du dactyle des deuxieme et troisieme pereiopodes : 
deux carenes dorso-laterales saillantes s’etendent sur toute la longueur de l’article, delimitant 
une profonde excavation longitudinale. Ces particularites importantes mises a part, et en depit 
de l’habitus bien different qu’elles lui conferent, P. dartevellei semble proche des especes du 
groupe anachoretus. Ainsi, par l’aspect de l’ecusson cephalothoracique, comme par la forme 

1. II est possible que, en dehors de TAtlantique oriental, d’autres especes, sans doute en petit nombre, soient a 
placer dans le groupe anachoretus. II est difficile d’en decider d’apres les descriptions et illustrations qui ne font pas en 
general apparaitre to us les traits caracteristiques requis, et nous n’avons pas fait des recherches particulieres a cet egard. 
Cependant, l’une au moins, que nous avons examinee, entre incontestablement dans le groupe : c’est Pagurus kulkamii 
Sankolli, 1961, des regions de Karachi et de Bombay, morphologiquement assez proche de P. souriei, avec les pattes 
thoraciques egalement en partie ornees de bandes longitudinales pigmentees. 
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et les proportions des pedoncules oculaires, antennulaires et antennaires, on ne peut qu’etre 
frappe par sa ressemblance avec P. souriei (Forest, 1952 : 357, fig. 1). 

Les quatre especes precitees possedent tous les caracteres morphologiques communs aux 
six especes primitivement incluses dans le groupe anachoretus , a Pexception des chelipedes, 
profondement modifies chez P. alcocki et P. dartevellei , et de la pilosite. P. triangularis ne porte 
que des soies courtes sur les regions dorsales et laterales des trois premieres paires de 
pereiopodes, le carpe et la main des chelipedes etant converts d’un tomentum. Quant a P. 
alcocki et P. dartevellei , ils se distinguent par Pabsence de pilosite sur la face operculaire des 
chelipedes et, pour la seconde espece, par la pilosite dorsale du dactyle des pattes ambulatoires, 
reduite a des soies tres courtes le long des carenes longitudinales et dans la gouttiere qui les 
separe. 

En ce qui concerne la coloration, P. dartevellei a des teintes vives et contrastees, mais fort 
differentes de celles des autres especes a marques pigmentaires persistantes. La coloration de 
P.fimbriatus et P. alcocki n’a pas ete observee sur le vivant; elle serait assez claire et uniforme. 
Celle de P. triangularis est dans Pensemble orange brunatre avec de nombreuses taches plus 
claires. 

En depit des particularites de certaines especes, notees ci-dessus, le groupe anachoretus 
n’en apparait pas moins comme homogene, avec une combinaison de traits morphologiques qui 
le caracterise et l’isole. II y a tout lieu de penser que ses representants devront etre places dans 
un genre distinct, quels que soient les groupements dont les autres Pagurus seront Pobjet. 

La plupart des especes mentionnees ici vivent dans des coquilles de gasteropodes. 
Cependant, Phabitat de P. alcocki est particulier. Tous les exemplaires signales se trouvaient 
dans des colonies de bryozoaires digitees ( Cellepora senegamhiensis Carter). Chaque individu 
est loge dans une cavite cylindrique etroitement close par les deux chelipedes parfaitement 
coaptes. On pouvait supposer que les structures operculiformes de P. dartevellei correspon- 
daient egalement a un habitat particulier. II n’en est rien : une partie des specimens examines 
avaient ete extraits de leur logement, mais certains se trouvaient encore dans des coquilles de 
Muricidae dont la large ouverture etait obturee par les chelipedes. 

Les differentiations observees chez P. dartevellei , c’est-a-dire la coaptation des chelipedes, 
la presence — unique chez les pagures — de profondes cavites dorsales sur la main de ces 
appendices, la double carene sur le dactyle des pattes ambulatoires, doivent vraisemblablement 
etre interpretees comme des adaptations a un certain mode de vie. On sait que Pespece est tres 
localisee. Elle habite au pied ou dans les interstices de barres rocheuses qui emergent d’une 
plage de sable fin, assez loin du rivage, mais exondes au moment des grandes marees. Ces 
rochers, situes dans une zone de forte turbulence, sont soumis a Paction des vagues et des 
rouleaux, et le sable est souvent mis en suspension a ce niveau. L’obturation des coquilles est 
peut-etre destinee a empecher Pentree de ce sable a Pinterieur, mais le role des cavites de la 
main est tout a fait enigmatique. 

Les donnees maintenant disponibles sur la distribution verticale de P. dartevellei montrent 
que Pespece vit a la limite de la zone intertidale et non a une assez grande profondeur comme 
on Pavait presume en Pattribuant a tort au genre Pylopagurus. A cet egard, elle ne differe pas 
d’autres especes du groupe anachoretus qui se tiennent a des niveaux similaires, telles P. 
anachoretoides , P. harnardi , P. fimbriatus et P. gordonae. 

En ce qui concerne la distribution geographique, les specimens examines provenaient tous 
de la localite decrite plus haut, au Congo. Cependant, B.F. Kensley et M.-L. Penrith ont 
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signale en 1973 la presence de l’espece dans la faune intertidale de Mogamedes (Angola). 11 est 
probable qu’elle sera retrouvee en d’autres localites, sans doute dans des biotopes analogues a 
ceux qu’elle occupe au large de Pointe-Noire. 
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